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et le dernier communiqué français, douze heures avant les autres journaux 

Avez-vous savoiu·é l'autre jour cette jolie 
lettre d'un ouvrier att directeur de notre 
" Echo n, à propos du bilinguisme? 

Rédigé d'une main pour qui le marteau 
est plus léger que la plume, cet article n'en 
disait pas moins, sous une forme pittoresque 
et avec une netteté remarquable, des choses 
pleines de sens - eL de bons sens. 

Puisqu'on va supprimer le ftamand dans 
nos bureaux de poste, disait notre homme, 
pourquoi ne le supprime·t-on pas aussi dans 
les gai·es et les cinémas? 

Cela m'a rappelé un trait assez typique. 
L'autre joli!', descendant du train dans une 

cb.armante villette wallonne, je vois, régnant 
sur toute la lai·geur <le. la gare, une pancarte 
portant en lettres énormes cette inscription : 
::i'GRAVEN BRAKEL. 

C'est ainsi rruè les Flamands prononcent : 
Braine-le-Comte ! 

Je sors de la gare et, dans le p1•emiel' c.:aba­
ret venu, je rlemande : 

- Madame. où suis-je ici ? Y a-l-il donc 
tant de Flamands dans la ville? 

- 11 y en a quelques « ménages». 
- Qui parlent f1aman<l? 
- Oui, entre eux. Mais ils savent :wss; le 

français, et même le wallon. Il le faut bien, 
du reste, puisque tonte la populaLion est 
wallonne. 

- Mais alors, pourquoi cette traduction ? 
- Ça, monsieur, c·est une idée <les Brus-

selcers d'avant la guerre. l\fais ça ne durera 
-pas toujours. Attendez que les Belges 
reviennent ! 

- Vous croyez qu'ils supprimeront s·Gra­
ven Brakel? 

- Il le fau<lra bien. On en a assez, du 
tlarnand, par ici ! 

Je n'ai pas voulu désillusi.onner celle bonne 
femme, dont la confiauce dans les <c Belges » 
était si touchante. 

Mais croyez-vous, vous autres. que les 
« Belges ) suppriméront le bilinguisme dans 
les inscriptions officielles? Ce. sont précisé­
ment les âme-belgistes administratifs et gou­
vernementaux qui l'ont inventé! 

Ceux-ci nous répétaient sans relâche, à 
nons, Wallons : l'idéal, c'est que tous les 
Belges connaissent lès deux langues. 

Mais, pen<la11L qu'ils agi1aie11t .... ,rnprès des 
Wallons la nécessiLé paLriotique de se bilin­
gt1isel', ils avaient bien soin de ne pas dire' 
qne parnil sacrifice ne pouvait être at­
tendu <les Flamands, puisque ceux-ci - in 
Vlaanderen Vlaamsch ! - faisaient précisé­
ment de la prohibition du.français le premier 
point de leur progr·amme patriotique et 
politique, 

Et c'est ains.i que la sacro-sainte adminis­
l1·ation nous imposait le tlamand en Wallonie, 
tan<lis qu'on tolérait, qu'on favorisait sour­
noisement en Fland1·e la suppress io11 de la 

<c seco!1de langue nationale 1>. 

On gravait dans la pie.ne du nome! l1ôtel 
des postes, à Liége, le mot Luik vis-à-vis du 
mot Liége. Mais on laissait supprimer, à la 
gare monumentale d'Anvers , le mot "Anvers" 
qt1'un odieux fransquillon avait osé écrire en 
regard d' <c Antwerpen 1> ! 

La Belgique, po11l'tant, n'a jamais été un 
pays bilingue, pui&[UB pa.s un Wallo11 n'a 
a<l0pté la langue flamande. Seul, le pays fla ­
mand rst biling11e, puisqur pri's d'u" million 
de Flamands y ont a<lopté le français. 

Que les Flamands, désormais maîtres chez 
eux:. chassent le franç.ais de leur pays, c'est 
une chose que les Wallons pe11vent regretter 
poar toutes les bonnes raisons du JDonde, 

La G-u..e:r:re s-u.:r ~ex­

Londres, 21 juillet. - On télégraphie de Washing­
ton à l' Agence Reuter qu'un croiseur cuirassé a eoulé 
samedi. 

Des vapeurs qui se trouvaient dans le Toisinage 
ont collaboré au sauvetage de l'équip:J4'e qui s'étail 
réfugié dans les canots. 

li n'y a pas eu de perte de vies humaines. 

Paris, 21 juillet. - On télégraphie de New-York 
au «Matin• qu'un navire de transpoPt américain 
chargé rl'armes a été torpillé dans la zone barrée. 

Oix o!Ikiers et hommes de l'équip<ige ont dispam 
dans les l!ots. 

New-York, 21 juillet. - On ignore toujours ta· 
cause de la perte du croiseur-cuirassé <t San-Diego •; 
33f.i hommes de l'équipage ont été mis à terre. 

Le ministère de lu marine anno11ce qu'un irrand 
nombre d'autres survivants ont été rec11eillis par 
deux vapeur3 qui ont continué leur mute poui· une 
destinalwu inconnue. 

Washington, 22 juillet. - Le croiseur-cuirassé 
• San-Diego " a coulé à 10 milles de Fire-lsland. 

Les survivants ont été débarqués à Loni:- Island. 
Le « San-Diego ,. est un ct·oiseur-cuirassé de 

15,400 tonnes; il avait été lancé en 1914 et avait à 
bord un équipage de 891 hommes . 

Berlin, 22 juillet. - D'après une i 11fol'matio.n offi­
cielle, 2 lignes de navigation régulières sont é tablies 
entre la côte de la Baltique et Lihau-Riga-Iléval. 

Une ligne reliera Lubeck et Kèinigsberg à Libau­
Riga-Réval. 

::>ur cette lig-ne, la navigation a été ouverte le 20 
juilJP~ ...,~~ IP ,1h,..,,., 1!11 v~nPnr « l?~rnrmrln '" de f,ü­
lteck. 

Une autre ligne ira de Stettin par Dantzig-Memel 
à Riga-Réval el retour. 

Elle sera inaugurée le ~4 juillet par le départ de 
Stettin du vapeur « Torfeig •. 

les 'Duuratilns à roaest 
Londres 21 juillet. - A l'orcasion de la eotfüe­

olfonsive française, le « Daily Mail ~ écrit : 
- Le générnl r,udentlor[ n'a plus beaucoup rie 

temps à perdre, car ses réserTes sonl fortement 
affaiblies par les perles subies sur la Mhrne el près 
de Soissons. 

• 

mais qu'ils doivent tolérer - du moment 
qu'ils onL le droit, ùe leur côté, de chasser 
de chez euk le flamand qui ne leur sert <le 
rien et dont la présence, tolérée ne fût-ce 
qu'au cinéma, serait désormais, - non pas 
même un signe de sotte eL inutile condescen­
dance emers les Flam.ands, - mais bien 
l'inùice d'une vér·itable vassalité morale. 

Les Flamands <lisent : Si vous voulez venir 
chez nous, apprenez le flamand. 

Eh bien. disons-lem ; Vive chez nous la 
langue française - la langue française touLe 
seule! 

A bas les " tt·a<luctions » flamandes clans 
les bureaux: de poste et dans les gares wal­
lonnes. oü elles sont purement ridicules et 
vexatoires. 

Rt, comme le dit notre ouvrier walle:> tt : A 
bas le flamand aussi dans les cinémas, leurs 
affiches rL lenrs 11 lms ! 

On se deman<lr pourquoi on a intl'Oduit 
le tlamand dans Ir» music-halls. 

De ma.unis' plaisants affirment que c'est 
ponr le donner en spectacle ... • 

Notre ouvrie1· wallon écrit à ce sujet : 
« On clit t1ue l'on met du flamand dans les 
cinémas pour qne les Alleman<ls puissent 
comprendre. Si c'est pour ça, qu'on metle de 
l'allemand. On sait bien qu'il ne sera là que 
pour un temps. Mais le tlaman<l, 1,~a colle 
comme de la glu ! ,, 

c~ raisonnemellt est amusant, mais il n'est 
pas tout à fait juste. Notre brave compatriote 
perd de vue les circonsta.uces où le fait s'est 
p1·otluit. 

Quan<l les Allemands ont organisé l'occu­
pation, ils ont trouvé le bilinguisme tout 
chaud dans les cartons de l'administration 
centrale de Bruxelles. 

L'occupant n'a fait que suivre les tendances 
« belges n en fourrant du flamand partout. 

Etant donné que les Flaman<ls sont plus 
nombreux que les Wallons, les Allemands 
ont mis, sur leurs propres affiches, le flamand 
avant le français, dans toute la Belgique, et 
même en Wallonie. Les proclamations de 
l'autorité étaient alors, on s'en souvient, 
imprimées en trois langues : allemand, Jla­
man<l, français. 

Vous rappelez-vous l'ahurissement des 
bons Wallons quand ils ont vu, sur leut·s 
mur·s le français relégué tout au bout de 
la série. 
, Quan<l le ltam:md est apparu an cinéma, 

je sais une ville où il y a eu <les coups de 
siftleL. On en est bicntOt revenu à l'attitude 
p:rnsivc, se disant : Les Allemands sont les 
maîLres, mais ça ne <lnrera pas toujours. 

A p11ésent, ils sont encore les maîtres du 
tel'ritoire, mais ils ne sont plus les maures 
de nos sentiments. 

En rlécrétant la Sépai·atio11, · ils leur ont 
donné libre jeu. 

Depuis la Séparation, le 1laman<l a disparu, 
en Wallonie, des affiches et publications de 
l' Au Lorilé. Mais on l'a laissé dans les cinémrut, 
- sans doute parce qu'on no peut tout 
défaire 1m un jour. 

Pot1rtant cela ne peut toujou1·s durer . Les 
Wallons commencent à en avoii· assez. 

Obéir plus longtemps aux Len<lances bilin­
guistes d'autrefois serait blesser grièvement 
le sentiment ~ublic. 

[! est trmps qu 'on y songe et qu'o n montre, 
une fois de plus, par la réforme très simple 
réclamée par ceL ouvrier de bon sens, que la 
Séparation n'a pas été faite pour les Flamands 
tout seuls. 

Henri de DINANT. 

MS +ŒALJWL 

Toutefois, il dispose toujours encore de plus de 
quarante 1füisions. 

L'inquiétude et l'ineertitude des Alliés ne J.>ren­
droot fin que lonque ces réserves auront ·am;;si été 
mises 011 ligne el battues. • 

Le • Tifl'lei • met ses lecteurs en garde oontre un 
trop grand optimisme quant aux résul tats que pour­
rait avoir la conlre-allaque; il convient ù'altendre 
que ses conséquences se fassent jour. 

Le général Foch a pour but de forcer, dans la me­
sure du possible, les Allemands à se retirer dans un 
nouveau secteur; mais aucun indice ne permet de 
dire qu'il espère les vaincre. 

Jusqu'à présent, le généralissime des armées de 
!'Entente n a pas encore :pu inltueneer énergi<ruement 
notre situation toujours difficileentre l'Oise et la mer. 

L'armée du prince llupprecht resle toul à fait in­
tacte et elle est loin d'a•oir dit son dernier mot. 
· Le général Foch a porté un coup mortel au prince 
héritier allemand, mais il faut &scompter l'&Tentualité 
d'une mise en mouvement du prince Rupprecht . 

Il serait très désag-rénble aux Angolais de p1mire du 
terrain sur le front septentrional, où l'ennemi leur 
oppose toujours une éner1rique résistance. 

Francfort-sur-le-Mein, 21 juillet. - On mande de 
Genè>e à h " '~zette de Francfort • que le gomer­
nement français a décidé de soume ttre à la ChamLre 
une modificati•n au eoèe pénal militaire, qui étend 
la compét•nce des censeils de guerre en matière de 
fautes C9Jllmises par des irénéraux dans l'exercice 
de leur commandemf'nt. 

M. Clemenceau semble cherrher le moyen de 
venger sur certains généraux la perte du Chemin 
des Dames. . 

DERNIÈRES DÉPÈCIIES 

Dép!ebes de I' .!cenee Wtll'. (Seniee partie•l,ier 
•• jouraal). 

Berlin, 22 juillet (offici~l). - Nos sous-marins"opé­
rant dans la zone harrée de la .Méditerranée ont 
eoulé 3 •apeurs précieux et 1 Toilier de près de 
19000 tonnes brut. 

ll!I'lin, 22 juillet (officiel). - Le T:ipeur américa_in 
< Levi&th:m » (54-282 tonnes br.ut), ci-dennt le 11. Va­
terlan ~. de la toIQpai:nie allemande a. H.uibourg­
Arnérique » 11. été eoulé le 20 juillet au larll'e de la 
côte septentrion&le de l'Irlande . 

Communiqués des P11issances Centrales 
Berlin, 23 juillet. 

Théâtre de la guerre à l'Ouest. 
· En <le nombreux c1;droits ùu front, des 

détachements anglais ont clierché à aborder 
nos lignes. Ils ont éLé nfoulés. 

L' acti viié d' arliller·rf" a repris dans la 
soirée. 

Groupe d'armées du Kronprinz impérial 
Sur les . fronts <le bataille, l'activité a 

passagèrement ralenti. 
Au Sud <le l'Aisne, à la suite de ses 

lourdes pertes, l'en•emi n'a pas renouvelé ses 
charges hier. 

La lutte d'artillerie aussi y a diminué 
d'intensité. 

De part et d·auti·e de. l'Ourcq et <le la 
Marne, l'adversaire a mené <.le violentes 
:ittaques partielles dans presque tous les 
secteurs. Elles ont été repoussées ; au Sud 
de l'Ourcq, notr~ contt'e-poussée les a fait 
écrouler. 
D~s détachements ennemis qui des deux 

côtés de Jaulgone avaient fait irrnption dans 
nos positions d'avant-p'oste, snr la Marne, 
ont été rejetés vers la 1·ivière par une contre­
att:i.que Au Sud-Ouest et à l'Est de Reims, 
combats loc:i.ux. 

Hier, nous av•ns abaLLu 52 avions et 4 bal-
lons captifs ennemis~ ' 

Le lieutenant Loewenhardt a descendu 
·ses 4~e et 43e, le lieut~nant Billik son 26~, 
le lieutenant Bolle son 25• et le lieutenant 
Pippard ses 20• et 21• adversaires. . 

• • 
Vienne, 21 juillet. - Officiel de ce midi. 
Sur la crête de la Zugna, des troupes d'assaut 

ennemies ont été repoussées par notre feu. 
Elles ont cédé sur certains points à la suite de 

combats à coups de grenades à main. 
Près d'A.siago, les :iliaques anglaises ont échoué. 
En Albanie, les combats s'étendent peu a peu à. 

tout le secteur compris entre la vallée supérieure du 
Devoli et la mer. . . . 

Vienne, 22 juillet. - Officiel de r.e midi. 
Sur le front en Italie pas.;vt\nement particulie1· 

à signaler. · - • -· · 
En Albanie, l'ennemi a recommencé ses attaques 

il y a trois jours au Nord de Bera.t, dans la vallée 
supérieure du Devoli. 

A l'exception d'alternati.ves localCll, il n'a obtenu 
d'avantaî"C sur aucun pomt; les combats continuent. 

Entre e coude du Semini et la mer, nos .détache­
ments de reconnaissance ont pénétré dans les lignes 
italiennes à plusieurs endroits. . 

Sofia, 20 juillet. - OIJiciel. 
Sur diTers :lloints du frant, J'.arlillerie a été plus 

active à certarns moments. . 
Au Sud de Lumnitza, nos batteries ont inee.odié 

des dépôts de munitions ennemis: des fortes eI1Jlo­
sions ont élé entendues. 

A l'Ouest du Vardar, nos troupes de reconn:ais­
sance ont fait prisonniers d~ soldats français. 

Sur la ri Te méridionale du lac d'Ochrida, dans la 
région de la Moglcna et à l'E!t du Vardar, nous 
avons dispersé par notre feu des détachements d'in­
fanterie ennenue qui lent.aient d'att:l\luer nos postes 
de garde. 

Cons tantiuople, 20 juillet. - Officiel. 
Sur le froRt en Palestine, gr.inde iitlITité aérienne 

et canonnades réciproques intermiLte11tes conlre lllll 
positions et les terrains situés à l'arrière. 

Sur la rive orientale du Jourdain, nous a-rons mis 
en fuite un d.otachement de rec~nnaissance de cava­
lerie ennemie. 

Près de Katrane, nous aTons attaqué les rebelles 
et nous les aTons repous~és. · 

Its se sont enfui en pleine débandade et ont sllbi 
de fortes pertes. 

Des armes, des muni Lions, du bétail et des Tines 
sont tombés entre nos mains. 

Sw- les autres fronls, rien de nounau à signaler. 

-···-Rerlin, 21 juillet. - Officieu:<. 
Sur le champ de bataille entre l'Aisne et la Marne, 

les Allemands ont, Je 20 juillet, rempoYté une n1>u­
velle victoire contre un enoemi qui, engageant sans 
co~ter les -troupes françaises, anglaises, italiennes 
et américaines. s•ns parler des .lrOtlPes.auxiliaires de 
Muleur, cherchait visiblement à proYoquer une dé­
cision finale. 

De nouveaux sacrificeuanglants viennent ainsi 
s'ajouter aux lourdes pertes qu'on1~ubies les Français 
et ·leo Anglais depuis le 21 mars dernier, quand se 
produisit, sans que le généralissime Foch ait même 
pu approcher des buts qu'il s'était proposés, la pre­
mière percée de leur front par nos troupes •ieto­
rieuses. 

Vers H neures du matin, les mouvements des 
troupes ennemi-es qui se préparaient à l'~ttaque nous 
furent signalés au Sud de la route Yillers-Cotterets­
Soisso11s, et en même temps une escadre de tanks se 
mit en marche. 

Nos batteries dirigèrent un feu nourri contre ces 
buts far1les. 

\ers 3 beures de l'aprè>-midi, le feu ennemi alt-ei­
gnit une Tiolenee extraordinaire et peu après, se 
décla.nc.ha la première atta4ue. · 

Dans une lu te acharnée, l'ennemi, s'avançant en 
masses compactes, fut repoussé aTec de lourdes 
pertes par une contre-attaque des plus réussi.e. 

Ce fut seulement ? 9 h 30 du soir, après un nou­
'feau feu roulaul, qu'il p.arvint à reuouTeler son 
assaut, mais il dut se borner à ne prononcer que des 
attaques partielles qui s'écroulèrent sous notre feu. 

Plus au Sud, l'ennemi commeaça.ioa marche offen­
sive dès les première! heures du jour. 

Pr.ès de Berzy, le pr&jllier l,Ssaut de l'adTersaire 
116 bri~a devant nolr• feu, q•i a~ une vé1itable trouée 
dans les tlancs des colonnes assaillaates. 

Dans la contrée située au Nord de Villemontoire, 
les aua.ques eurent le ml!me sort. 

A cet endroit, l'ennemi renounla ses ~entalives 
au moyen de troupes fraîches entre 11 h. et 11 h. 30. 

Les di•isions, qui fondaient liUéralement so11s no-' 
Ire feu, furent constamment remplacées par les ré­
serve$, et les ~ssauts se continuèlient dur,ant tQute la 
lllat.inée. 

Une ttttaque en masses compactes, pronQncée vers 
i h. de l'après-midi, s'écroula l&mentablement de­
Tant nos lil)'nes. 

L'ennemi ne se donna pas pour b.altu. 
Dans la soirée, il recommenç3. ses assauts répétés. 

~près une courte prépar vtion d'artillerie, 11 s'élança 

une fois de plus en avai:it sans obtenir d'autre ré­
sul1at. 

Nos contre-allaques nous firent même ~agner du 
terrain. 

La bataille continua cependant jusque tard dans la 
nuit; mais, malgré l'eng2gement de toutes ses forces 
et de tous ses moyens de combat, l'ennemi ne par­
vint pas à ses buts. 

Les sacrifices consentis en vain sont si considéra­
bles qu'ils dépassent de loin les pertes subies- rlam; 
les ba1ailles antérieures. 

Une fois de plus, les Français ont supporté les 
plus lourdes charges de cette offensive sanglante,qui 
comptera dans les annales de la guerre. . 

Berlin, 11 juillet. - Officieux : 
L'attaque sur les deux rives du Clignon s'est étendue 

jusque près de Château-Thierry. 
Dans une lutte acharnée au cours de laquelle 

plusieurs villnges changèrent souvent de mains, 
mais qui, en fin de oompte, restèreut en notre pou­
voir, les assauts ennemis fui·ent repoussés avec des 
pertes énormes pour l'assaillant. 

A cet endroit, ee fu11ent particulièrement les Amé­
ricains qui, avec les lroupes noires, !payèrent leur 
tribut à la mort. 

Jusqu'à présent, les Américains ne se battaient 
qu'en compagnie de soldats français. 

Se trouvant cette fois mêlés aux sauvages el aux 
noirs, ils oot essuyé des perles si élevées CJU'à plu­
sieurs endroils les cadanes s'amoucelaienL lHLérale­
ment deva11t nos lignes. 

Berlin, 21 juilleL. - Officieux. 
Au cours de la vaine attaque exécutée par l'enne­

mi, nous avons dirigé un feu concentrique destruc­
teur contre les masses ennemies qui reftuaient et 
parmi !.es quelles se trouvaient surtout des Américains. 

Nos obus ont fait des ravages dans les rangs de 
nos ad•ersaires. 

Au Nord-Ouest de Hartenne, où nous avons aussi 
nettement tenu nos lignes, notre infanterie, debout 
dans ses lignes, a :pris sous le feu rapide de ses fu­
sils et de ses mitrailleuses les colonnes d'assaut en­
nemies refluant en pleine débandade . 

Peu avant minuit, l'ennemi a attaqué nos lignes 
des deux tôtés de la route Strémy-Oulchy; il a été 
rei>.oussé d'une manière sanglante. 

En poursuivant l'ennemi, nous avons gagné du 
terrain sur plusieurs points. . . ,. 

Berlin, 2i juill.et. - Onicieux. 
La retraite de nos troupes de la rive 1r1éridionale 

de la Marne, exécutée dans Ja mùt du i9 au 20 juil­
let, a été exécutée méthodiquement et sans que nous 
ayons eu à prendre le moin•re contact avec l'ennemi. 

Tous les pontons ont pu être retirés. 
Le 20 juillet, dès l'aube, l'ennemi a <liri1ré contre 

notre ancienne position sur la rive mériditnale de 
la Marne un feu qui a at teint à certains momerts une 
intensité inouïe et dont les effets se iOnt fait ressen­
tir jusqu'à la Marne. 

Les bois situés au-dessus de cette rivière ont été 
fortement enveloppés de gaz pur l'ennemi. 

Vers 9 heures du rnatin, appuyés par le feu de 
l'artillerie et par un grand nombre d'escadrilles de 
tanks, l'ennemi a dirigé wie attaque d'ensemble 
contre nos anciennes positions. 

A l'altac;rue de la lisière orientale d'Œuilly, il a été 
pris sous le feu très ellicace de nos mitrailleuses de 
llanc. 

Des escadrilles de tanks débouchant de Patis, de 
'1'1·oisy, ont été de même prirns sous notre feu con­
centrique annihilant. 

Les colonnes d'infanterie ennemie qui attaquaient 
ont été el! outre efficacement harcelées par nos avia­
teurs de combat. 

La mesure de prévoyance qui nous a fait retirer 
nos troupes sur la ri Te seplentrionale de la Marne 
nous a nou seulement évité toute perte, mais a valu 
aussi des p.e.rtes sanglantes à l'ennemi. 

• . . 
Berl.in, 'U juillet. - Officieux : 
Le 20 juillet au soir,après une vialente préparation 

d'artillerie, l'ennemi a dirigé une forte atlaque, sur 
un front d'.emiro,o 5 kilometres,contre notre position 
établie près d'Hébuterne. 

Celle attaque a échoué derant nos lignes et a coûté 
de fortes pertes à l'ennemi. 

Un détachement ennemi aTanç.ant en rangs serrés 
au Nord-Est de Tricot a attaqué nos lignes aprcs une 
canonnade déclanchée par a-coups; il a aussi été 
repoussé d'une :in1mière sanglante. 

~Commnn.iqpés des Poissan~e11 Alliées 
Paris, 22 juillet (3 h.). 
.Au cours de la nnit, l'ennemi â' est borné 

à réagir par son :HLillerie an Nord de !'Ourcq 
et entre la Marne et Reims, m>tamment clans 
les bois de Courton et du Roi. 

Entre Ourcq et Marne, nous avons brii>é de 
fortes contre-attaques ennemies d.nns la 
région de Grisalles eL de Bezu-St-Germain. 

Nous nons maintenu partoutnoi positions. 
• . . 

Paris, ~! juillet, ( 11 h.) 
Au cours de la journée, les Allemands ont 

tenté, par des contre-attaques puiss:mtes, 
d'enrayer les progrès des Alliés, entre la 
Marne et !'Ourcq. 

Le.s troupes fr:mco-américaines ont résisté 
à ·tous l's assauts de l'ennemi, et accentué 
encore leur progression, eiles ont dépassé 
les hauteurs à l'Est ùe la Croix et <les Gri-
11olles, conquis le vill:ig€ d'Epieds et gagné 
Liu terrain au Nord-Est de Mont-Saint-Père. 

Entre la Marne et Reims, ùe durs combats 
se sont déroulés qui n'ont donné aucun 
résultat aux Allem:rnds. 

Nons maintenons nos lignes·· dans· les bois 
de Courton eL du Roi. 

Plas :m Nord, les troupes anglaises ont 
!·~·'.l!i s ~ 1
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sonniers et enleunt quarante mitrailleuses. 
Au Nord de !'Ourcq et sur le front de 

Champ<1gne, on signale une grande activité 
d'artillerie sans ~ction d'infanterie.. . . . 

Londres, ~O juillet. - Officiel. 
Les opérations exécutées par nos troupes le 19 

juillet leur ont permis d'avancer leurs lignes dans le 
secteur de Meterell sur un front de 4.000 yards 
enTiron. 

Nous avons oc<:up,é. Meteren, ainsi qu' un i:roupe 
-1e maisons situées au Sud-Ouest du village. 

iprès '\ln combat ac.harné, nous avons avancé nos 
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lignes sur llPI front d'nn kilométre au Sud-Ouest 
d'Hébulerne. 

Notre pressio.11· a forcé l'ennemi à se retirer du· 
bois de Hosnières, situé entre Ilébuterne et Buc­
quo~·; ce bois est maintenant en notre pouvoir. 

Nos troupes, qui ont poursuivi les Allemands, leur 
ont infligé des pertes. 

Le nombre total cles prisonniers que nous avons 
faits à Meteren s'élève à 453. 

Nous avons pris, en outre, 10 mortiers de tranchée 
et 50 mitrailleuses. 

• . . 
Rome, 20 juillet. - Ofiiciel. 
Dans la rél!'ion de !'Adamello, nos détRchements 

ont hardiment arraché à l'ennemi le monte Stable et 
la hauteur 2,868; ils ont réoccupé entii>rement le 
Corno ni Cavento et la hauteur 2,401 dont les Autri­
chiens occupaient une partie depuis le 15 juin. 

L'ennemi a lai!sé de· nombreux morts sur le ter­
rain ; nous avons fait un gran~ nombre de prison­
niers el pris des quantités d'armes et de matériel de 
guerre. 

Sur le reste du front, canonnade intermittente, 
plus violente seulement dans la vallée de Camonica, 
dans le secteur du Pasubio, ~ur Je haut plateau 
d'Asiago et à l'Est du Montel10. 

Sur le front en Macédoine, le 18 juillet au S4)ir, 
après une violente canonnade, l'ennemi a ~tlaCJué de 
larges secteurs de nos positions établies à l'Ouest de 
la hauteur 1,050. 

Nos troupes ont vaillamment résisté à cette &ttaque; 
elles ont forcé l'ennemi à se retirer en désordre. 

En Albanie, sur les hauteurs de Mali Silowest, 
dans l'nre de Devoli, nos détachements ont arrêté 
des détachements ennemis au cours d'eni'agements 
entre avant postes. 

--m== ZCL ;_ __ _ 

DÉPMCHES DIVERSES 

Vienne, ~1 juillet. - La « Wiener .A.lgemeen Zei­
tung » écrit : 

- Dans les milieux parlementaires bien informés 
on dit que le Conseil des minis1res a décidé de sou: 
mettre ~ !'Empereur la démi~sion de tout le cabinet. 

Berlin, ~2 juillet. - On mande de Stuttgart à la 
<l Gazette de Voss • : D'après des informations re­
cueillies au ministère des affaires étraagères la 
nouvelle d'aprês laquelle le duc d'Urach aurait 'ac­
cepté la couronne de Lithuanie est complètement 
erronée. 1> 

Berlin. 22 juillet. - Le lieutenant-aviateur Frie­
drick, qui ~ récemment abattu son 21• adversaire, 
e!t tombé au cours d'an combat aérien. 

Berhn, 21 juillet. - Il Agence Wollf apprend que 
le chancelier de l'Empire, qui se trouve iiu grand 
quHrtier général, suit un traitement médical pour un 
refroidissement contracté après nn voyaire de service 
de plusieurs jours. Il est déjà en convalescence. 

Londres, 20 juillet. - M. Hoover, contr~lear 
américain de l'alimentation, est arrivé hier soir à 
Londres. 

Paris, ~1 juillet. - L'Arenee Hans annonce que 
M. Maunoury, ancien chef de cabinet et préfet dont 
le nom a été prononcé devant la Ilaute-Cou~ est 
l'objet de poursuit~s peur colllmerce neç l'enn'emi. 

La Question B11ge 
Londre1, 21 juillet. 
M. llalfour, parlant dans une assemblée tenue à 

Londres a l'occasion de l'anniversaire de l'indépen­
dance belge, s'est ettprimé comme suit : 

- L'Allemagne s'est lrompée grandement à dinr­
ses rep.rises au cours de cett.~ .guerre et n'a jamais 
pourrn1 v1 un etret moral qm ne dépassât de loin 
le but visé. 

Le crime commis envers la Belgique ne saurait 
emporter le pardon ni l'oubli. 

Quand Je temps sera venu oü l'Europe prendra 
place autour du lapis vert pour disruter des meilleurs 
moyens de se préserver contre le retour des kor­
r eurs et des infamies (lie l'Allemagne porte sur la 
conscience, il n'est pas possible qu'aucun homme 
d'Etat européen oublie un instant que la parole de 
l'Allemagne n'a auc1me valeur conventiom1elle . 

Au temps même où la Bel1ique é.tait envahit par 
les armées allemandes, la Suisse, :iufre pap neutre 
et libre, faisait saToir aux belligérams quelle était 
en mesure de. défendre sa neutralité eontre toute 
atlaque, d'où qu'elle Tint. 

Q1,1i doue a pu douter un seul inst:,mt que si la 
direction de l'armée allemande anit jui'é plus :nan­
tageu1 de tra...erser la Suisse, au lieu de passer par 
la Bel&'ique, pour attaquer la France, que les félicita­
tions du gou..-ernement allemand fussent parties à 
son adresse et que c'eût été la Suisse qui eût gémi 
sous lt taton de la b'tte allema,nde 't 

Mais la suprême injure qui puisse être adressée à la 
Belgi41:ue lui a été lancée par le rbancelier allema11d 
lors de rnn dernier discours. 

li y dit notamment que l'Allem~gne n'a ,as l'in­
tention de conserver la Belgique, mais qu'el!e consi­
dère te paJs comme un gage entre ses mains. 

Quelle signiAcaLion faut-il altacber au mot« iage > 
dans celtii circonslance? 

Dans la bouche du chancelier, il signifie qu'après 
que la .llelrique a été attaqué& sans J>rovocation de 
su part; qu'après que, la conquête faile, elle a été 
traitée impi~oyablement; qu'après qu'on l'a pri-lée de 
tous ses bien,.& matériels et de sa liberté, il est prêt à 
la rendre à wndition qu'on lui jette une autre con­
trée rlans les bras, oiiles Allemands puissent exercer 
librement leurs talents spéciaux. 

Lorsqu'il parle d'un gage et d'un troc dont la Bel­
gique {orme l'gbjet, cela signifie simplement qu'il ne 
veut mettre un termè à ta mauvaise "-dministNition 
et à l'oppression qu'il a fait peser sur la lelgique 
qu'à la condition que les puissances lui donnent 
carte blanche pour recommencer le même jeu dans 
un autre i:iays, en Europe ou ailleurs. 

Voilà ce qu~ s\gnifie Je traitement de la Belgique 
considérée comme gare, et p8s autre d1ose. 

La Belgique a dû subir ltien des aTanies, et des 
plus cruelles, :nais à mon sens il n'en est aucune qui 
soit aussi injurieuse pour elle que de se Toir traiter 
de la sorte. • . . . 

La« Gazette Générale de l'Allemagn11 du lord • 
commente <'Omme suit le discours du ministre 
anglais : 

« Les élueubrations de M. Balfour font ressortir 
clairemen t à quel point le ministre craint l'impres­
sion produite sur l'opinion publique anglaise par la 
déclaration du chancelier allemand au sujet de ~ 
Belgique. 

li se gnr<i~ bitn de faire sa•air au juste ce que les 
Allemands entenden t par le terme ~ ~~~re »appliqué 
à la Belgique. Il déTeloppe à ce propo! une théorie 
de caractère manifestement anglais et bien anglais. 

L'Irlande, l'E11ypte, la Grèce et même la Russie, 
qui fut, il n'y a pas si loni'temps l'alliée de l' Angle­
terre, de même que les Etats européens neutres, 
courbés sous le jeug despotique que la Ctande-Jlre­
tagne exerce sur mer, sont des témoins vinnls de la 
manière brutale dont l'Angleterre foule aux pieds les 
droits des neutres 41uand elle croit que ses propr(ls 
intér~ts socll en jeu. 

La Belgique, a dit le chancelier, ne pourra rede­
venir un tremplin pour nos ennemis-

Et nous sommes à même de démontrer, à l'en­
contre ùe ce qtù déclaré M. Balfovr que la Belgique 
ne saurait en det redeTe.nir ce tremplin, non pas 



seulement au point de vue militaire, mais aussi au 
point de vue économique et moral, en tant qu'ils 
pourraient intéresser l'Allemagne, la paix et nos 
droits. 

La RelgiquP nous servira plus particulièrement de 
gage p1rnr faire desserrer les maillets du filet dans 
lequel l'Angleterre tenait ce pays enfermé déjà avant 
la guerre. 

Il va d'ailleurs de soi que nous considérons ~ussi 
les territoires du ,Nord de la France occupés par 
nous comme un gage qui interviendra lors du règle­
ment de la question, de même qu'il interviendra 
quand il s'agira d'é,'aluer d'autres dommages, ceuit 
notamment d'ordre économique qui résultent ponr 
nous de la perte de nos colonies et ceux que nous 
avons subis par le lait des actes posés par nos enne­
mis en violation du droit des gens. 

M. Balfour ne trouvera aucune objection de droit 
à éleYer contre le fait que nous considérons le Nord 
de la France comme un gage. Cependant, aussi 
longtemps que le Nord de la France nous servira à 
ce titre, il est bien nécessaire que la Belgique par­
tage le mtme sort, car nos voies de communication 
avec les pays occupés en France passent par ce pays. 
Aucun homme sensé ne prendra au sérieux ce que 
M. Balfour a dit de la Suisse. 

La République libre, qui s'est fait et se fait encore 
de sa neutralité une autre conception que la Belgi­
que, sait qu'ayant sauvegardé sa liberté contre la 
tutelle . de l'Angleterre et de n'importe qui, n'a rien 
à craindre de la part rle l'Allemagne. " 

REVUE DE LA PRESSE 

Tolls les journaux ont annoncé que le 
Gouvernement belge envisage la reprise lln 
travail pal'lementaire : 

Deux commissions seront nommées pour étudier 
les questiens pendantes, notamment la question des 
langues, le droit électoral et la revision da la Cons­
titution. 

Ces commissions se composeront de vin~t et un 
membres, dont les dew; tiers seront choisis parmi 
les Bell)'es crui sont demeurés au pays. 

L'autre tiers sera nommé par les soins du gouver­
nement et formera une section préparatoire chargée 
de mettre les questions au point et de prendre des 
conclusions qui seront soumises à la commission 
plénière. 

Ce seront donc les Belges exilés qui devront 
mettre <l les questions au point n et les Belges 
du pays qui seront appelés ù se prononcer à 
lem sujet. 

On a soin de prévenir ceux-ci, Jès à pré­
sent, dans la conviction que, si bien que les 
événements se p1·écipitent, ils auront tout de 
même le temps de se remettre en train. 

Vous avez remarqué la fo1·mule sous la­
quelle se présente la plus grosse de toutes 
les « questions pendantes » : ce n'est tou­
jours, comme avant la guerre, que la 11 ques­
tion des langues n. 

La question des nationalités et des races 
historiques, la question de la qualité des 
cultures el des civilisations, la question de 
la Séparation et du fédéralisme - autant de 
vastes formules prétentienses,de grnnds mots 
fatigants, inventés par des pédants et des 
gens compliqués. 

Pour voir clair, il faut voit· simple. 
Et puis. il faut parler suivant les gens à 

qui l'on s'adresse. 
01', 1ous les bons médecins sociaux vous 

diront que, pour remettre en activité les es­
tomacs fatigués, rien de tel que les bouillons 
très clairs, les viandes blanches et les bois­
sons aromatiques ... . . . 

« Vrij België n, qui paraît en Hollande, 
consacre tout un numéro à la remémoration 
de la Bataille des Eperons d'or. D'un article 
de fond <lans lequel notre confrère Hoste fils 
expose l'idéal du mouvement flaminco-belge, 
nous détachons ces lignes : 

<1 Si nous n'entendons pas devenir une tête de 
pont allemande, nous ne désirons pas plus graviter 
dans l'orbite de la sphère d'influence franco-anglaise. 
Nous devons nous efforcer avant tout de nous assu­
rer le plus d'avantages possibles de notre situatiou 
géograpN.ique. » 

M. Hoste, fils, est flamingant passiviste. Il 
est d'autant plus intéressant de constater son 
accord sur ce point capital avec les activistes 
flamands - et avec les Wallons. 

Il serait encore plus intéressa.nt de consta­
ter l'accord du gouvernement du Havre ... 

11( __ -
Petites Chroniques 

DE-CI. DE-LA 
Suiyez-vous, amis lecteurs, les péripéties 

du procès )'.lalvy? 
A\'ez-vous lu le résumé que les journaux 

ont fait <lu rapport de ~f. Pérès, nipportem 
de la. Commission <l'enquête? 

Il y est dit qu'à l'époque où M. Malvy é~ait 
:rn pouvoil', une inslll'rection, provoquée, 
paraît-il, par la propagande pacifiste, éclata 
dans l'a1·mée française. 

Septante-cinq régiments d'infanterie et 
vingt-trois bataillons de chasseurs prirent 
part au momement insu1Tectionnel. Les hom­
mes refosèrent d'obéir aux ordres de leurs 
officiers et chantèrent l' 11 Internationale n. 

Evidemment, la Presse française ne put 
souffler mot de cet événement qui menaça 
tout le front compris ent1·c Verdun et l'Aisne. 

Je me rappelle qu'à ce moment, nos bons 
stratèges annonçaient une p1·ochaine sédition 
dans l'armée allemande, sédition qui devait 
Nr·e le signal de la débâcle de l'adversaire ! 

Par contre, tous ceux. qui, comme moi, 
persistaient~ émettre l'avis qu'il était impos­
sible que les organismes révolutionnaires et 
intemationalü;tes qui existaient . en France 
:1vant la guerre se fussent ralliés définitive­
ment à la politique exterministe, étaient 
traités de fous, voire de èé.faitistes. 

Telle est, la mentalité de nos patriotards. 
Toutes les nouvelles qui leur font plaisir 

sont naies, toutes celles qui le• chiffonnent 
sont fausses. 

Feuilleten cle "l'Echo de Sambri le Meuse " 
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LB MystBrB d'un Hans am Cab 
par Fi:J\.GUS W. HUMi 

-«O»-

» - Ils feront votre fortune, si vous savez 
bien vous y prendre. 

» Ceci fut répété au détective par la fille 
Sal Rawlins, dont le retour providentiel a 
sauvé M. Fitzgerald. 

»On peutdcncen cGnclure que ces papiers 
- quels qu'ils soient - ont une assez 
grande valeur pour avoir tenté quelqu'un de 
s'en emparer, tût-ce au prix d'un crime. 

n Par conséquent, Wliyte étant mort et 
son meurtrier en liberté, le seul moyen de 
découvrir le secret qui. gît au fond de cette 
affaire est de connaître l'histoire de la femme 

. A ce compte, leu1· optimisme de granit n'a 
l'len <l'étonnant. 

ll est à la portée d11 premier venu. 
l\Iais aussi à qncllrs désillnsions nous 

mène cette confia11cc absurde, qui dépasse 
Joute imagination. · 

Ce n'est pas en ne voulant voil' qne ce qui 
nous est agréable que 11ons 1"vi trrons les 
maux et les cruelles déceptions qui nous 
menacent. 

Combien de fois aurons-nous dü répéLer 
cette parnle de simple bon sens? P. H. 

Chronique Liégeoise 

La r1outte du ravitaillement. 
Tous les quinze jours, la Centrale des 

alcools distribue am cafe1iers de l:i ville de 
Liégc une quantité de litres d'alcool va1·iant 
d'après l'importance de lem établissement. 

Connne la grande goutte de ce " péquet du 
raYitaillement > comme on l'appelle, ne coûte 
qu'un franc, dès que l'arrivage est signalé, 
vous jugez de l'empressement que met la 
clientèle à la réclamer; ce qui ne l'empêche 
d'ailleurs pas de goûter aux autres liqueurs. 

La ratio11 su.pp! émr 11 taire de pai11. 
Les rations supplémentaires de pain vont 

ètre accordées à une nouvelle catégorie de 
citeycns, soit : 1 • les ouvriers et ouvrières, 
11 qnel que soit leur salaire n; 2• 11 toutes les 
personnes " si elles font partie d'un ménage 
dont le revenu annuel total (traitement plus 
autres ressources) est infé1·ieur à 1,800 frs 
par tête. 
· Sont cependant exclus : tous les fermiers 
et cultivateurs et les membres de leur mé­
nage, ainsi que le pe1·sonnel nouni et logé 
chez eux, <le même que toutes les personnes 
exclues <lu ravitaillement en denrées pour 
infraction aux instructions du Comité Na-

- tional. 
Voilà un r·èglemcnt qui va encore soulever 

de multiples réclamations et li.ont les condi­
tions paraissent difficiles à contrôler. 

Au Barreau. 
Ainsi que nous l'avons annoncé, les avo­

cats du barreau liégeois ont procédé ce jeudi, 
à l'élection du Bâtonnier <le l'Ordre. Le seul 
candidat, lH. Albert Lacroix - membre de 
l'ordre des avocats depuis 1882 - a été 
nommé à une forte majorité, 75 voix su~· 
93 votants. 

Sont nommés ensuite membres <lu Conseil 
de 1'01·dre: Maîtres L'Hœst-Remy, J Dubois, 
Van den Kieboorn, Chaumont., Julien Drèze, 
Eug. Lemaire, Cam. Haversin, Uyttebroeck, 
W11le, Neujean, Cornesse, Piette Alexis, 
Billon et Deronchène. 

La grève. des maraîchers. 
Ces Messieurs semblent tout doucèment 

faire amende honorable. 
Depuis la semaine dernière déjà, des pour­

parlers ont lieu entre le Collège Echevinal, 
assisté du Directeur du Ravitaillement et les 
représentants de l' Association des maraîchers 
et de la Société Royale de culture maraî­
ch6re, assistés de leur avocat-conseil. 

Après de longs palabres, un terrain d'en­
tente a été trouvé. 

La ville accepte une légère augmentation 
sur les prix maxima fixés par elle; mais cet 
arrangement, pour être définitif, est encore 
subordonné à l'assentiment de l'autorité oc­
cupante et à l'approbation des communes 
voisines. 

En attendant, les maraîchers ont recom­
mencé à fournir les magasins communaux de 
ravitaillement en fruits et légumes où le 
public peut se présenter deux fois par semaine 
à des heures déterminées et par ordre alpha­
bétique, ce qui évile enfin l'encombrement 
eL les longues hemes d'attente du début. 

C. M. 
ac_ •-2S:&l'P &!LL- _zcu• 

Chronique Carolorégienne 

LP,s cléricauz à' l' œui1re 
Quelques jours après la laïcisation de 

l'hôpital civil de Charleroi, le journal L'Ami 
dt l'Ordre imprimait les lignes suivantes : 

" La nuit, vers trois heures du matin, des 
agents de patrouille, place du Centre, à Char­
leroi, remarqt1èrent un individu couché ivre­
mort, entre les rails du tram, en · face de 
l'é~lise de la Ville-Haute. Ils · durent le 
t1·ansporter à bl'as le corps au bureau central 
de police, où on l'écroua à l'amigo. 

Ap1·ès qu'il eut cuvé sa boisson, il déclina 
ses nom, prénoms et qualité C'est un nommé 
Soedt, docteur en médecine, nouveau direc­
ten1· ad-intérim de l'hôpital civil de CharleM 
roi, un des auteurs de l'acte odieux commis 
à l'égard des sœms de l'hôpital. 

Precès·verbal a été d1·essé à sa charge. 
Soedt ser:i. poursuivi pour ivresse scanda­
leuse. n 

Il est prouvé actuellement que cette nou­
velle <lu journal clérical namurois est une 
calomnie. 

En effet, le journal La Région de Charle1·oi 
ayant reproduit l'articulet i.e L'A mi cle l'Ordrt 
s'attire un droit de réponse signé <le M. Soedt, 
au bas duquel nous trouvons cette attestation 
Je M. le commissaire en chef Poinbœuf, de 
Chal'lerni : " J'atteste que le fait imputé à 
l\I. Soedt, interne de l'hôpital de Charleroi 
est radicalement faux. Je puis également 
afllrmé que M. Soedt .n'a jamais été l'ol>jeL 
d'm1 procès verbal quelconque de la part 
des agents placés sous mes ordres. (s ) Poin­
bœuf. 

!!I!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! ..... !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 

morte tians le bouge, en remontant dans sen 
passé depuis quelques années. 

1> On pourra arriver ainsi à élu.:ider des 
faits qui révéleront ce que contiennent ces 
papiers, et, une fois cela trou~ll, nous avcms 
la certitude que l'assassin ne pourra paa 
longtemps échapper à la justice. 

1> C'est la seule chance de savoir la cause 
et de connaître l'auteur de ce drame mysté· 
rieux, et, si l'on n'y parvient pas, nous crai­
gnons bien que la tragédie du hansom cab 
ne vienne grossir la liste déjà lo ,Jgue des 
crimes restés impunis, et que l' ass::issi n de 
Whyte n'ait d'autre châtiment que les re­
mords de sa propre conscience. n 

XXI 
TROIS MOIS APRÈS 

C'était une chaude journée de décembre; 
le ciel ét;:it sans nuages et le soleil dardait 
ses rayons sur.la terre encore parée de ses 
vêitements à'été. 

Une telle description du mois de dé· 

Et notre c©nfrère .arolo1·égien ajoute 
<1 Nous avo11s 1·eproduit de l'Ami de /'Ordre 
sous la rnb1·iqne 11 1 \'l' sse scandaleuse n, un 
articulet accusanl l'du' iant 8œJL, d'avoir été 
L1·ou\·é ivre-mort, plac de la Ville-Haute. 

1\1. le <loclem X.. venu spontanément 
nous trouv1~r dans 1 bm•r,aux, s'accusant 
d'èlre l'auteur du se; ale dont nous avons 
rep1·oduitl'incident d' ·ès L 'Ami del Ordre. 
Celui-ci a donc éLé in it en erreur. 

Nous espérons que 1 tre confrère namurois 
aura à cœur <le rec naître ses torts et de 
nous permettre ainsi < • reproduire sa rectifi~ 
cat10n, comme nous ·ons reproduit fidèle­
ment sa relation enonée des faits. >1 

Voilà donc, démasqüée une fois de plus, la 
conduite des cléricai,1x et de la Presse à leur 
solde. Que di ra L'A ini cle l' Ordre pour se 
tirer <l'aJ'faire? Qu'il a été grossièrement 
induit en erreur? 

Les voilà bien à l'œuvre, les cléricaux. ! 
Et fJll~ trouverolll.-ils. à présent, pou1· essayer 
de jeter le discrédit sur la Commission <les 
Hospices Civils <le Charleroi ? Ah ! les pau-
vres!.. GEORGEMIL. 

~~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!_?* "frlJ™' _J --
JS'ÉC:::R_C>::C....C>G-I:E: 

Monsieur et Madame Emile Weil et leurs enfants, 
nous prient d'annoncer la mort de leur cher et 
regretté fils et frère GEORGES WEIL, soldat au 156• 
d'infanterie frarn;aise, tombé au champ d'honneur le 
(j mai 1918, à l':lge de 2i ans. 

Chronique Locale et Pr·ovinciale 

A1TIS 
~ 1. 

Sur dispositions complémentaires à pren­
dre par les bourgmest1·es, les communes doi­
vent organiser, à l'aide de leurs habitants, 
un service de surveillance poul' la protection 
de la récolte. 

Les bourgmestres sont tenus de faire par­
venir mensuellement à la Commandantm 
locale un relevé de tontes les personnes dési­
gnées pour ce sel'Vice de surveillance. Ces 
relevés indiqueront clairement quelles per­
sonnes sont charttées chaque jour du service. 

Tout le monde doit donner suite, sans la 
moindre réserve, aux instructions données 
par le bourgmestre au sujet de ce service de 
sécurité. 

§ 2. 
Tout qui contreviendra au présent arrêté, 

s!lécialement tout qui n'effectuera pas le ser­
vice qui lui est imposé, ou ne l'effocluera pas 
avec tout le soin nécessaire sern puni d'un 
emprisonnement pouvant aller jusqu'à six 
mois et d'une amende maxima de 3,000 mark 
ou d'une de ces peines seulement. 

§ 3. 
Les tribunaux militaires et les comman­

dants militaires sont compétents. 
Namur. le 22 juillet 1918. 

Der Militiir-Gouverneur 
der Provinz Namur, 

I. V. 
voN MAGIRUS, 
Generalmajor. 

-«o~-

Conseil eon1ntunal de Namur 
Le conseil communal se réunira, en séance pu­

blique, à !'Hôtel de V~'ll le. vendredi 26 juillet cou-
rant, à 5 heures. - · 

ORURE DU JOUH : 
1. Centimes additienne s pour 1919. 
2. Projet de nouvel emprunt à contracter. 
3. Commission d'approvisionnement.- Proposition 

de M. le conseiller Detombay. 
4.. Projet de création d'une école professionnelle 

pour. {jarçons. - Rapport de la commission 
spéciale. 

5. Demandes de concessions au cimetière com­
munal. 

6. Bureau de bienfaisance. - Règlement. 
7. Ecole professionnelle St-Luc. - Demande de 

subside. 
8. Pensions des employés et agents communaux. -

Indemnité de vie chère. 
9. Demandes de crédit spéciaux. 

10. Taxe sur le bétail. - Rapport de la commission 
à.es finances. 

-<10»-

Théâtr·e de l\'a1Du1· 
Dimanche 28 juillet 1918, à 7 heures 

-VVEJ:R.T~ElR. 
Opér& eomiqiie ~n 3 actes <le Jfassenet 

avec le concours de : 
M. DESCAMPS 1 M11•l\farthe DAR.'IAY 1 111. CLOSSE'l' 

WERTllER 1 CHARLOTTE j ALBllRT 

Joham MM. Heuyaux 
Schmidt Prévers 
Klopstock Riillard 
Le Bailli Pirley 
Sophie l\{œes Bolland 
Late Aline Jacques 

Enfants et pnysans suisses 
Orchestre complet sous la direct. de M.F. lrumaine 

Prix des Places : Stalles, bai1rnoires, i"' loges, 
balcons, 6 frs.; - Parquets, 2d" ll\ges, 4 frs. 511; -
'!ldoa loge~ de côté, 3 frs. 50; - Parterres, 3 .... loges, 
~ frs. 50;-Amphithéâtres, ifr ~5;-Paradis, Ofr. 75-

Lorallon ouverte chez M Casimir, 13, ruè Emile 
Cuvelier. Les enfants paient place entière. 

Chronique Diaantaise 

Le tabac. 
La désolation règne ici dans le camp des 

fervents de la plante à Nicot. La presque to­
talité des magasins sont sans tabac, et ceux 
qui parviennent encore à s'en procurer le 
vendent au poids de l'or sous le prét.exte que 
les fabricants lem tiennent la dragée haute. 

La vérité est que bien souvent les mar­
chands <le tabac au détail usent de procédés 
inavouables pour se faire, à notre détriment, 
d'importants bénéfices' supplémentaires. 

On me cite un de ces corsaires d'ici qui 

Loujoul's a eu des stocks, ce qui ne ra pas 
empêché pourtant, d'augmenter régulière­
ment tous les huit jours, le prix de sa mar-
cltan<lise. · 

8i encore pom· le p1·ix qne nous payons, 
nollS étions certains que ce que nous fumons 
est bien du tabac ! Allez y voir. Certaines 
personnes ont si peu de scrupule, qu'il 
pal'llit que de très jolis paquets mis en vente 
ici, ne contiennent rpie <les feuilles de rhu­
ba1·bes hachées, traitées d'une certaine façon. 

Le fait est connu <les autorités et, au 
moment ou ces lignes paraitront, justice 
aura été faite des fraudeu1·s. Espé1·ons qu'ils 
seront punis . de façon à se souvenir long­
temps de la leçon. 
Les légumes. 

Tous les produils de la tcne sont ici à des 
prix fantastiques. La population se plaint 
amèrement de cc que le magasin communal 
ne mette pas en vente des légumes. On pré­
tend que ce magasin aurait décidé de ne plus 
vendre ce genre de marchandises qui l'an 
dernier a occasionné des déboii·es et des 
perles. 

Je ne puis croire que cette décision ait été 
p!'ise, car je ne comprendrais nullement le 
raisonnement que se seraient tenus les diri­
geants ùu Magasin communal. Les légères 
pel'Les subies sur cette branche de leur com­
merce ont été largement compensées par le 
bénéfice réalisé sm les autres marchandises. 
Le Magasin n'a donc eu a~cun déficit , à sup­
porter; tout au plus a+Il vu son bénéfice 
total légèrement écorné. Dans ces conditions, 
je ne vois pas à quoi rime la décision que le 
public prétend avoir été prise. Dans mon 
esprit, comme dans celui de bien des Dinan­
tais, <. Magasin communal " est synonyme 
de régulateùr Jes prix. C'est sa seule raison 
d'être. 

J'irai même plus loin et je dirai que si 
cette entrepris(} communale devait clôturer 
son exercice avec une perte globale, cela 
n'aurait aucune importance. La commune, 
donc nous tous_ serait appelée à combler le 
déficit, c'est vrai, mais celui-ci ne dépasse­
rait certainement jamais un fraric ou deux 
par habitant. Qu'importe cette modique 
son~me en présence de l'économie que le ma­
ga&m csmmunal a fait réaliser à chacun de 
nous en obligeant tous les commerçants à 
v~ndre à des prix sensiblement pareils aux 
siens. 

Les membres du Comité communal qui 
sont des hommes de cœur, comprendront, 
j'en suis sûr que leur rôle n'est pas de faire 
des bénéfices et avant peu de temps ils four­
niront à notre population les légumes récla­
més. Ils mériteront ainsi tous nos remercie­
ments. 

Puisque je m'occupe du Magasin commu­
nal, je demanderai aussi aux membres de son 
Comité, s'il n'est pas possible d'organi~cr les 
distributions de pommes de terre de telle fa­
çon que même les ménages les plus nécessi­
teux puissent se procul'er leur ration. 

L'argent étant rare il n 'est pas toujours 
possible aux. familles nombreuses de prendre 
livraison de leur pommes de tene en une 
seule fois comme on l'exige. 

Ne pomrait-on laisser la latitude à chacun 
de les prendre en autant de fois que leurs 
ressomces du moment le permettront. 

Je sais que ce sera un surcroît de besogne 
pour le personnel mais la mesure serait bien 
accueillie par les malheureux. 
Dans /' tilimentation. 

Le personnel du magasin Patria a été for­
tement ému, d'un article paru dans <1 Le 
Brnxellois )J et l'accusant de recevoir la dou­
ble ration. 

Je ne me suis jamais fait le défenseur des 
Comités, au contraire, mais la vérité me fait 
un impérieux devoir de déclarer publique­
ment que si certains faits signalés par le 
conespondant du cl Bruxellois n sont proba­
blement exacts, son accusation en ce qui 
concerne les doubles rations est absolument 
f~sse ! Mon confrère a été mal renseigné. 
Je vais à son intention et pour confondre son 
instigateur, dire ce que je sais de cette 
affaire. 

Je suis complètement au courant de la 
question, tout en n'ayant aucun intérêt me 
forçant à mentir. 

Il y a, à peu près un an et' demi, avec 
l'autorisation du comité supérieur, nous 
avions accordé au personnel la double ration 
et par contre coup nous nous l'étions octro­
yée à nous mêmes membres du comité; mais 
elles ont été supprimées il y a environ un an 
et n'ont pas été rétablies depuis. 

Je trouve qu'il serait indigne de ma part 
de laisser calomnier de modestes tra'Vailleurs 
d'autant plus que je suis ce1·tain que si le 
Comité n'avait pas été autorisé à jouir du 
même avantage, il n'aurait pas permis à s01~ 
personnel d'en profiter. 

C'est ce que je reproche à l'inspirateur de 
l'article du « Bruxeilois " de n'avoir pas dit 
au correspondant de ce journal, d'autant 
qu'il n'ignore pas que tous les membres du 
Comité, depuis le Président jusqu'à moi­
même avons jouis du même avantage que 
notre personnel et ce pendant le même laps 
de Lemps que lui. 

F>e"ti 'tes C::o::n.su..1 'ta. 'tio:n.s 

Sous cette rubrique nous répondrons - dans la 
mesure du possible - aux questions que l'on voudra 
bien nous poser. 

Ce sera, si l'on veut, la «Boîte aux lettres » de 
l'Echo dont tous nos amis pourront user et même 
abuser. 

dZL&& an 

cembre, froid et nei~eux, doit sembltr qu'à. ce que l'on arrive dans Queensland, 
étrange à des Européens, et, ·pGur des An- où elle est si intolérable qu\m voyageur 
glais, une chaude journée de Christmas est profane, d'un tour d'esprit épigrammatique, 
évidemment aussi fantastique que dans le l'appela un jour, très à propos : 
« Songe d'unct nuit d'été n la comédie pour 11 Un enfer d'amateur '>. 

Démétrius, quand il s'écrie : Cependant, comme dirait mistress Gamp, 
11 Ceci est de la ~lace brôlante et du feu quelque bizarre que puisse !tre la nature 

étonnamment froid ! >1 dans ses contradictions, la race l'lnglaise, en 
Mais ici, en Am;tralie, c'ast le royaume quelque lieu cque ce soit, reste fidèle aux us 

du sens dessus-dessous, et beaucoup de et coutumes de sa vieille île, John Bull 
choses y vont, comme dans les rêves, tout à Paddy et Sandy étant tous d'un caractère 
reboun. observateiir et absolument décidés A ne 

Id, les cygnes noirs sont un fait iràiscu- jamais rien changer à leurs habitudes. 
table. et le proverbe qui les considère comme Le jour de Noë! surtout, qllelque élevé12 
des oiseaux aussi fabuleux que le Phénix n'a que soit la température, y eût il trente cinf! 
plus de valeur depuis les découvertes du capi- degrés à l'ombre, les Australiens testinent 
taine Cook. avec le roastbecf et le plum-pudding de la 

En Europe, quand on se dirige vers le vieille Angleterre qu'ils mangent avec déli­
N ont, on rencontre de plus en plus un cli ces, comme plus orth<:>doxes, et, la veille de 
mat froid , des montagnes couvertes de neige la nouvelle année, les Celtes en gaieté vont 
et des vents glacés. 1 J frapper à la porte de leurs amis avec une 

En Australie, au contr ire, plus on avance bouteille de whiskey, e11 chantant des chan­
vers le Nord, plus on tro vela chaleur, jus· sons nationales. 

THÉATRES, SPECTACLES 
·- o ET CONCERTS o-
NAMUR-PALAl:E, Place de la Station. 

Matinée à 4 h. -'O- S11irée à 7 h. 
Programme du 19 au 25 juillet 

Au cinéma : « I: Affaire Routh », irrand drame en 
4 parties; - La Famille Mosselman, vaude,-ille en 
3 parties; - L'Enfant et le Lion, comique; - L' Api­
culture, documentaire. 

Au music-hall : «Les Riovas », mélange aet; -
« Les .Brag-ards 1, acrobates sur piédestal. 

* jARDIN D'ÉTÉ * 
Hôtel de Hollande == 

PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMUR 

Tous les jours, de 3 à 8 heures, 
CONCERT S~PHONIQUE 

Tous les sall)edis et dimanches, de H! à ! h. 1/!, 

APERITI E.:.fO N CERT 
Dégustation de THÉ, CAFÉ, CHOCOLAT, 

LIMONA.DES et GATEAUX. 6561 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
(F. CouaroY), Place de la Gare, 21 

Programme du 19 au 25 iuillet . 
~u cinéma : « Face à la Mort », grand drame sen­

sationnel en 4 parties, joué par Mariuerite Ferida; 
- Divers films comiques et documentaires deii plus 
intèressan ts. 

Au music-hall:« Les York Duo», roi du Step· -
« Depelchin », diseur à voix. ' 

:E3I:SJ:...IC>G-Fl..A..:ED~IE 

Somi;riaire du n° 29, du 21juillet1918, de l' « In­
formation de Bruxelles», revue hebdomadaire (prix 
15 centimes). 

La dislocation ... n'est pas pour demain. - «Des­
sous de crise ». - Le nouveau « premier » hollan­
dais. - Seidler et Burian. - Le Ministère Patoral et 
la. Vie Publique. - La Flandre aux Flamands : 
L'Exposition flamande. - Voyage en Europe. - La 
Flandre veut être connue. - Arts et Industries. -
Séances du Raad van Vlaanderen. - Réunion de 
I' Association german<l-flamande. - Un philanthrope 
flamand. - Condamnés à mort. - llibliographies. 

r. • 

AllOICES 
LES ORELL Y, danseurs mondains 

actuellement au SELECT de Narimr, donnent l•çons 
de danses modernes, de 3 à 11 heures. ii7! 

L'Hôtel Emile l edieu 
situé 14 dt:», place de la Gare 

anciennement HOTEL lie la GARE, aat transféré 

36. rue Rogier. 36. Namur 
Ft.e&ta.'1.1:ra::n.'t. - ::E>P":i.x f:l.xe 

HOTEL ROGIER 
6676 

Têtes d'Arbres et Branches à vendre 
dans les bois d' Arthey et de La Falise, à Rhisnes 
S'adresser aux gardes Jules Rolain et Léopold Vi-

vier, à Rhisnes. 1677 

~u..:s:i.c;:cu..es à v-e::n.d.:re 
pour orchestre, piano seul, violon et piano, ahCP! 
M. V. Lullin, rue Rogier, 109, Namur. 5~73 

Photographie d' Art Fémina 
Ai:·t Studio. Photo po1t. artistique réclame 

..&.og. 'l'HIEfL , 68, rue de Fer, Namur 
l\léctdlle d'or et dip1ôma de médaille d'or 

5692 
~~--·-~----~---......;..;..;.;.. 

FERMIERS 
Bascules ordinaireset à bétail 

Chez V. MARGQ-GERARD 
69, Rue da11 BPaHeurs, 59, NAMUR 

Annexe : 4, Rue du Bailly 530! - - --
Maison DUPUIS-JOIRET 

48, Rue Lucien Namèchc, Namur. 
CONSTRUCTIONS, FERRONNERIE, 
5060 13 POÈLERIE. SOUDURE AUTOGÈNE 

--·"" .... --·-· ·~-~---------
FERS A CHEVAL 

FERS MÉTAUX TUYAUX 
Vve Eucher-Gérard et Fils 

98, rae Salnt-1'11cola•, ~8, 1'AllUB 
(g38 

UOLLDBDIR r~1;1f~~~~~~r~~fé Jl ,, n 3 • .25 fr.le paquet 

L'analyse faite par le Dr A. Dupont, tiractear ta 
Laboratoire !\!éditai de Bruxelles, a prouvé ~e ce 
produit est ellempt d'éléments nuisifiles. 

Pour le rros s'adresser 90 

MAISON HOLLANDAISE 
30, 1·ue Saint-l\'icola11, Namur 

Dame-Pédicure 
Pile Emile C!uveUer 

...,. .. - -.~ .. , . ... ........,.,,.:.. .... -..-.-~-~---

PAPIERS en feul'les et rouleaux, 
SllCRCta, C9I'll.e11i. 

Bu1 ern de Publicité, 21. boulev. à'Herbatte, Namlll' 

MEUBLES 
Granl. cbgix chamb. à caucher, sallH à. 111an11r, 

furnofrs, salons, bureaux, lits antlais, '2• modèlet •e 
caaises pour salle à manger et cuisine. Prix avanta­
(ern:. 856' 9 
J. LlNHET-IEIGNEUR, rue de 1'4nge, 16, Namur 

CIGARETTES .. 
AUTORISEES avec FREIGABE 

7, avenue de Balgn.de, Namur (près la BufJ.Ue) 
(lien faire attention, 111pu11onf1D.dr1 n.• 7) 

Ce simt ces mœurs spéciales qui àonnent 
de l'individualité à una nation, et John Bull 
ne perd jamais rien, à l'étranier, de se;i ha.· 
bitudes insulaires, et c~lobre Christmas, 
roelon l'ancienne coutume, sans s'inquiéter 
de la chaleur ni du froid. 

On ue doit pas s'attendre, d'ailleurs, à ce 
qu'un peuple qui ne s'est jamai• rendu de· 
vant le feu de l'ennemi ne sache pas sup· 
JIOrter les feux da soleil. 

Mais, si quelquo mortel ingénieux parve­
nait à inventer un costume léger et aéré, 
dans le genre des péplums grecs, et si sur­
tout les Australiens consentaient à l'adopter, 
il est certain que la vie, à Melbourne et au­
tres villes sœurs, seraient beaucoup plus 
agréable fifU'elle ne l'est aujourd'hui. 

C'e.:..t là et que se disait Madge, tandis. 
qu'assise sous la large véranda et accablée 
ele chaleur, elle regardait la campagne aride 
et desséchée par les rayons du soleil brû~ 
la nt. 

(A SUÏ'i're).. 


